· Pourquoi ai-je fait cette recherche ?
Etant donné mon grand intérêt pour le sport j’ai été ravi de rencontrer Mr Laurent DEPREZ kiné du centre AFT (association francophone de tennis) à Mons. Le centre accueillant de nombreux sportif de haut niveau, il était intéressant de se pencher sur une méthode qui permette d’augmenter la performance des joueurs, tout en tenant compte de leur santé sur le long terme.
L’étirement est une technique très utilisée dans le monde sportif, qu’il soit de haut niveau ou amateur. Mais celui-ci est sujet à de nombreuses controverses et fait l’œuvre de plusieurs études qui tentent de démontrer les réels impacts des étirements. Les articles actuels vont plus souvent à l’encontre de ceux-ci,  et remettent en cause cette pratique courante. 
Pourtant, nous ressentons bien que notre corps à besoin de s’étirer.  L’intégration des étirements et du stretching dans « l’éducation de la pratique sportive »  suscite chez les sportifs une meilleure appréciation de leur corps via une attention de leurs différents groupes musculaires mis en jeu. C’est la vulgarisation et l’attribution de nombreux mérites  aux étirements qui sont réexaminés;  mais  rien ne dit qu’ils sont à bannir. 
Par conséquent, nous  nous sommes dirigés vers une technique particulière, le stretching global actif (SGA). Et nous allons l’expérimenter  sur une courte durée correspondant à celle d’un stage d’un mois au centre sportif.
· Quoi : Qu’ai-je choisi d’étudier ?

Les méthodes que nous connaissons le plus sont les étirements analytiques. Hors, se sont ceux-ci les plus discutés.  
Le SGA n’est pas du passif, de l’activo-passif, de l’actif par l’antagoniste et encore moins du contracté relâché. 
Nous sommes partis de ce principe : « une certaine musculation entraîne une rétraction du muscle et de sa chaîne musculaire » (NG, SGA). Dans ce cas, il faut envisager de restituer ou prévenir les éventuels déséquilibres musculaires pouvant provenir d’un type d’activité sportive.

De plus, « aucun geste de la vie courante -et encore moins d’une activité sportive- n’est effectué avec un seul muscle ; c’est toujours un ensemble de muscles qui effectue le mouvement. Il est alors illogique de vouloir étirer un muscle de façon analytique. » (NG.SGA). 
Donc, par cette technique singulière, travaillant sur les chaînes musculaires de façon active, j’ai souhaité évaluer ses effets sur le sport de haut niveau.

· Lesquels ? : points que j’ai choisi d’évaluer

Le tennis est le sport dont l’explosivité est le facteur par excellence.
Certaines capacités physiques telles que la force ou la puissance musculaire et les performances sont difficiles à quantifier de manières spécifiques au tennis. 

Néanmoins, pour évaluer les effets du SGA sur ces joueurs, nous nous appuierons sur l’évolution de paramètres importants à acquérir chez les athlètes, c'est-à-dire : la force, la vitesse, le puissance et la souplesse des membres inférieurs.
· Comment ? : Quelles techniques, quels moyens ?

Grâce au  myotest (appareil de mesure et d’optimisation  des performances musculaires) et à un test de souplesse (test de la réglette), nous évaluerons ces différents paramètres au cours du stage.
